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NOËL ROUGE 
No'll Noël!... Il y aura laniôt, fau'-il 

le croire » dlx-ueut cents ans, que la 
lionne nouvelle fui clamée au momie. 

11 y a plus Ce temps eneorc cependant 
que le monde souffre, et hélas! le monde 
toniinue à souffrir. ^ 

Malgré tout, nous ne somnrfSpoint de 
.ceux qui refusent à la Alyllioloyic chré
tienne l'hommage que la beauté et l'es-
fiémnce. même illusoire, réclament si 
ni pé rail vement du pauvre ocear hu-

i i i i i i n . 
NOMS anssi, soefciliste, nous avons no

tre Noël triomphal, .n.tis par cela mémo 
que nous posons en principe la soclall-
«atfon de tome* les espérances numalties 
dans l'avenir, nons pouvons aussi, nous 
assimiler toutes les espérances humai
nes qui ont travaillé pour nous dans le 
passé. 

Les hommes des siècles antérieurs 
nous appartiennent avec les dieux qu'ils 
ont créés à l'image de leurs aspirations 
• omnic nous appartiendrons nous-mê
mes aux générations futures avec e s 
conceptions d'un jour qui auront-fait 
to ne notre vie. 

11 y aura dune 1900 ans ! La galéVe de 
roi l iui voguait tout là-bas au tond de la 
Mcuiicrraiieo par une de ces belles nuits 
violeli s qui ne conna'ssent d'autre nei
ge que la molle blancheur des étoiles. 
M soudain des lamentations auraient 
éclaté de partout : « Le grand Tau esl 
mon ! le grand Pan est mort ! » 

Kt, en même le nps que celte agonie 
désespérée s'élargissait sur 11 mer, vio-

• leltc aussi, d'où la Vénus antique était 
n e de l'écume, une autre voix «'élevaH 
sur une bourgade de Judée, exultante 
celle-là et conviant 10 it l'univers à. son 
annonctalion : « t r i Dieu nous est né ! 
Paix sur la tero- aux oorcra de bonne 
-. l imité ! » 

c'était un tout petit voupifi, comme 
dir.iii M. brumoiit, que icohauilaieiitpé-
nuileineui de leur souftlc un àne et un 
iruve Douif dont les entre-cotes ont sor-

devoir social qui n'est en somme que 
l'Intérêt de tous et l'intérêt de chacun 
mieux entendu. 

C'est en associant leurs efforts et leurs 
peinas que les travailleurs verront so 
lever pour eux euliu, la Notl rouge de 
l'humanité nouvelle,celle qnt prodiguera 
à tous, l'immense joie dn travail libre, 
des lendemains surseï de la communion 
des hommes dans la science, l'art, la 
bonté et la vérité, — patrimoine com
mun des âmes et ces consciences. 

, Kmile lt.VV.VOND. 

BASLY ET mmm mm 
Notre ami et col aboiaieur Ktisiy s'est 

rendu auprès de M. Baudin, minis redes 
travaux publics, pour lui demander de 
vouloir bien consentir une augmenta
tion de salaire pour les délégués mi
neurs. 

Le dépulé de Lens a surtout fait re
marquer au ministre qu'à l'époque où la 
loi a été mise eu vigueur, l'on avait pris 
pour base du salaire dis délégut s celui 
p lyé aux ouvriers occupé? à la veine. 

ce salaire ayant été, :t la suite de. di
verses circonstances, rehaussé par l"S 
compagnies elles-mêmes, celui des dé
légués mineurs devait naturellement su
bir la même hausse. 

Faisant droit à la réclamation de Hasly, 
M. le Ministre des travaux publics a dé
cidé d'élever le prix do journée des dé
lègues mineurs du Nord et du Pas-de-
Calais i' 7 frotter. 

Noos sommes heureux de porter cette 
bonne nouvelle à la cou naissance des 
intéressés. 

CHRONIQUE 
ABUS D E P O U V O I R . 

*mmm •MiiinMU». Bflftfli flfl 'ù'VlIt 

Pollion n'im 
il sentait bien que ses dieux s'en al.ale.it 
nuis ne 1 ii suffis, il i pas .lèse sentir 
o îiours aussi cl maigre to it citoyen ro

main i Autant dire alors citoyen du 
monde, ht le nionJc cependant ail il 
s'élargir encore . avec la i omic nouvelle 
d i petit yonpin, au-ddà et bien an dfclà 
des fragiles murailles du colossal em
pire. 

Les chrétiens ne trouveraient m me 
plus la terre asse* large pour eux el ils 
mettraient leur patrie, la patrie de toutes 
les patries, plus haute el pli s loin dans 
l'amour iullni île leur Dieu. N>*tt-oe pas 
là que se réfugia i'aiigolsseuse espérance 
lu moyen-t...e • 

llélus ! la bonne nouvelle du christ a 
si peu améliore In terre que l'humanité 
dolente comme elle ne l'a jamais été 
peut-être place toutes ses espérances en 
hypothèques sur le royaume du Ciel.Que 
voire régne vienne ? C'est le ci i du Pater, 
c'est le refrain en quelque sorte des si«>-
clcs passés qui ont élevé dans le treni-
olenunl, comme des bras suppliants les 
tours de leurs cathédrales. 

Mais personne ne doit plus dire cela 
après Mlciielei, personne après ce grand 
resurrecteur n'oserait évoquer d tas 
l'ombre profonde des nefs < e * tonnerre 
de lit voix du peuple » appelant son f>ieu 
qu'il a vainement cherche même par des 
croisades. 

Kilo est très belle, cependant, clic reste 
irôs belle celte légende de l'enfant divin 
sorti de la poussière du peuple, couve :,i 
l'en lient dire dans la paille de sa crè
che par le sonflle compalissiut des 
bêles. 

i-lle est si belle que tout naïvement, 
tout inconsciemment, le peuple s'en est 
épris ; il l'a adorée ; il S'iedoraillui-même 
ainsi sans le savoir : il idéalisait d'ins
tinct sa propre orieiue, sou enfantement 
douloureux, sa crèche de misère sur la
quelle peul- ' t ie pas une bonne buta n'a 
soutilé, son (iolgotha quotidien, sa croix 
sans espoir, sa sépulture dans quelque 
fosse commune, sans autre consolation 
que de lalssi r après lui les générailons 
.•orties de sa chair pour les mêmes dou
leurs. 

hh bien non ! Notre siècle est venu. A 
l'espoir en Dieu, l i science a substitué 
l'e-poir en l'homme, ce n'est plus a un 
'.ici hypothétique que nous en appelons 
muis a une terre mieux aménagée, sur 
laquelle nous pourrons trouver par une 
solidarbé vraiment humaine non pas 
quelque Paradis mystique, non pis je ne 
sais quel bonheur absolu dont le réve 
tourmentcia sans cesse, mata des condi
tions d'existence matérielles et morales 
qui répondept aux besoins immédiats de 
notre nature. 

Jusqu'ici, aujourd'hui encore, le mot 
dé llobbes . « 1 homme est un loup pour 
l'homme » n'a été et n'est que trop vrai. 

cuesde a résumé d'un mot, nn jour à 
Bruxelles toute la bonne nouvelle socia-
lis.e. : » Homo liomini deus». L'homme 
un dieu pour l'homme. 

Que si nous ne vovons pas, s'il ne 
nous est pas donné de voir ce jour idéal, 
11 non» soii permis au moins d'être lier 
de l'avoir appelé. 

Nous aussi, nous chantons No'.l, mais 
noue Dieu n'est pas né, nous travail
lons tous les jours à son c : (an terne n t ; 
notre Dieu est à la fols en nous et cnez 
tous nos KcnUHablo.-,, olteii tous les tn-
touscients dans lesquels nous voudrions 
•veiller une i fée du devoir humain, du 

ctRiEu.Y lAf faoceaw 
'.a i Cactte de Lausanno » fait un assez. 

I curieux rapprochement eaire la g.ierrc que 
' les Anglais i c j i l j e .1 avoir si nialoncontreu-

se.-lient engag. e contra le Transvaul el la 
guerre d i Iroisionc Um^ire fran.aisi tonne 
le Me\i'iuc. 

i l y a là, en c:Tet, matière à dintôrcs-aites 
ri-lies ions. <:iia<-un s ait que lexpolitiou ou 
KAxtque dinrllaoa polltiijaament et matûrlel-
letncnt la sit latio i do Nap 1 i n III sa Ett-
riJDO el coiiimen.ala ruine du (roiài'.iiio i:m 
pire. 

l'a i?--!on contre les nnpuldique^ suci-
nlricnne^ no va-t-elio pas ninripior ds iktmt 
pour l'impérifttis no lintanniquu.lo convi en-
ce.iicol de la lin. 

I_ A - R E H A B I H T A T r O N 
et le l'.iisiei- Jutliciaire 

Nous publierons demain un article de ) 
: notre cuital.or.Ucur iean Hors, sur l'a loi 
du r, ai>'U. IfJW», relatif a la reforme du 

! casier jnùici lire el à la réhabilitation de 
droit. 

i Les intéressés trouveront dans ce tra-
1 v.iii préds et documenté de notre rédac

teur tons les renseignements miles. 
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Lors ue Je fus parvenu & l'àgo où les jou-
nes homines choisissent learr carrière, j'hé
sitai longuement ontro l'état ecclésiastique et 
la rliapclloiie. 

•l'aurais b c i vecla me Taire pr- Ire, rap
port à la ronlessk'ii, mats, pour des IIIOUIK 
«juon trouvera développés to i t « t long dans 
un petit opuscule de moi, tècoiaioeal p«fu 
clio^ Gautliior-\ ilhirs, la enapo lerie ne lars-
sait pas «jue do me tmpcT violemment dans 
l'oeil, 

Si violemment, qu'en Ha d* compte,j'optai 
pour cette pro;cssi n. 

La Tiellle lente qui m'a élevô «'iofonna 
d'uno benne maison 0.1 je pusse sucer le 
meilleur 1 ni des premiers principes, et, à 
'Hielques jours do la, j'ontrals, on qualit" da 
ji une eommi», ci:e.̂  MM. l'Inaud et Amour, 
rue Hicuclieu «, 

).a maison finaud et Amour so compo
sait, à ceilo époque, comme l'indique son 
no n. d'un nomma finaud et d'un nomme 
Amour. 

Mes nouveaux patron» me prircnl tout de 
suite on a nitié. 

La Qllt eut que j'avais tout pour moi : phy
sique avantager!)., manières aifablcs, vive 
inti lli^'iice drs ailair. s, do la conversation, 
aperçus ingénieux, vives ripostes, ot .ce qui 
ne g ne liem une probité relative ou à peu 
pràs. 

Avec cc'a, musicien, doué d'une voix de 
i/ie!-o-.oi>r,t,i,i d'.in c.uui'Mie irrésistible. 

N'oublii n' pus. puiS'iue nous soiiimos sur 
ce chapitre, et uicu que la clu so ne com
porte qu'un Intérêt indirect, nia peu rora-
rau.ie .-iptitudo ans -.ci.nces ptiyoi lues et 
nn'.urclu s. 

M.VI. l'iaau t et Amour semblaient enclian- j 
l i s do leur noa.o lo recruo cl nie traitaient 
avec un; foule d'é aris. 

lirel, les choses marchaient comme sur 
IH-rou.cdo. quant arriva le 14 j.iillel. 

.0 ne s u s NI vous l 'ave roaianiué, mais, 
le 11 juillt-t. il y n beaucoup de petits nais 
pu! lies ir.s ailes aux les ].laces et c irrcrour» 
de l'ar's. 

.'e d.s . te ne sais pas 
pourquoi, c ir il y 0:1 a aussi des grands, to 
qui 'tait le cas de celui qui s'accompli-sait 
ceito année la. plaie de 1» itoiiis». 

mi ;cr ua le magasin a n i-l. ot les patrons 
donnèrent c:impo a leurs employé*. 

l u l i e u ! messeigosurs, quel entrain, qu l e 
va il inre ! 

o h ! les tailles qui s'aban lonaenl entre 
les bras d'acier I 

Obi les 10 irires aveux murmurés entre 
pens qui no se n.a attisaient pas lo uiatin ! 

11 juillo; : --.ois a jamais bénie, date sacrée, 
car tu fui-; gagner joliment du temps m u 
anoure a-, et m-me aux titres. 

le nta souviendrai loogtjemps q'.o es fut 
ce jour-la que je cen'ius li-s deux 
journalislos île rai 

J e u , tfèfmmm-^Êmmm 
cident regrettiblo 
n:tripoc :ei c. ;nr 1 
de, iiusteiens. Lo [ 
nion hoiiho nuio p*ir terre 

Midliciiri-uscinciit, les cymbales glissèrent 
également 01 firent su jeune imprudent une ' 
a.-se/. roric bosss au Iro.^ 

fendant qu'oa 1 emportait ehez un phar
macien, en • Joano u.lo me demanda : 

— «.m'y n t il donc ï 
— Uli! r.en. 1 s-jt. 
I.t, j.ar idnint uu vers IKAT c-innu de noire 

grand pocle national , j'ajoutai p aisaïu-
mciit : 

l . ' i - e ; . / . •• '.• . y . ,-,•/..:• , . . , • M 
sari- s émouvoir, el du tic au tac. la jeune 

fll!n.répon lit sur 1 • ruéine t-ja que m o . 

sur Johannesburg, la ville aux mine-, I 
d'or. " 
: Mais, en Belgique, on Allemagne on a 
déjà arrêté les recruteurs de Sa Majesté, 
et les sévères punitions qa'on leur a in
fligées décourageront leurs imitateurs. 
. Il est peu probable qu'en Vrance, on ait 

Jjesoin de recourir à de te'.s procédés, car 
le sentiment de la population est tel 
-qu'aucun recruteur britannique ne s'a
venturera à entamer sa propagande chez, 
tfous. 

DANS LE MÊME SAC 
Do tout temps ca a considéré ceux qui se 

faisaient donner we l'argent à i'aide do pro
messes f.illacieuecs, commo des escrocs el 
en les condamnait comme tels. 

C'est ainsi une le tribunal correctionnel do 
Nancy viont do condamnor à deux ans do 
prison uno somnambule, la femme tMA^, 
qui s'était fa t donner une somn:e do •Jo.OO 
flancs par une dame do 1 ont-saint-Vincor.t. 
sur la promette do la tti.rlson de ro 1 enfant 
•Balade. 

Eli bie 1 ; et ces bons assomplionuisles qui 
se font remettre do l'arec .t sur la pre-messe 
de la. bieni'aisanlu in'.cnrcalion de Saint An
toine do fadoue ? Ivn quoi sont ils nioin.-
répsehnnslbles que celle somnambule do 
reVicy v 

Il faudrait po niant bien mettre une bonne. 
fois 10 :B les o<ploi'.curs dans le même saa 

I \ O S 

DEPECHES 
(Par Serrico Tvicphonique Spécial) 

U GRCiE DES CmRCtJTlERS 

Périt. S4 décembre. — Les gar-ons c'.iarcu-
licrs se «uni réunis ùo nouveau cet Spr a-
midi à ia 1 o rsj da l iavail . 

i i séance c-t outcrie cl le citoyen L'ouvi-
ne.pi IJ.II; , iioune la uaro.o au citoyen 
Welss, qui, coiu ne d tus Ic4 irc<-_. îent-'i r u-
nioufc'. onKa.n

re Les camarades pressais a coa-
tmuer 11 preve a 1.0 pis ae lasser pienclre 
aux pronuses tlatteusea ues panons. 

Le cituyti'i t'a eu monte ensuite a la tri
bune el proteste eu 1er ,.ts venétncnls cen
tre i l pieuse capital si", qui dessert la cause 

. . des grévistes pa. de Liasse.-, iusiua «nous, 
o . e r ;t . Avant de ie\or laseauce.lo président donne 
pre nier- 1 |oCtnre d'un ordre du jour bl. niant la presse 

n petit -ar.on, voulant T n-<>ril p a .5 encore n u a ù l ù travail a sc*oindrc 
», >o bissa a ir le - ira i o | a i l x grévistes. 

11 mauqua, n \01.a j , ; e l or,i:o du j«e:r esl adopte à Itiuanimito 
et la sortie s'e.icctuo aux eris iep tés de : 
Vive la Grève ! 

liiTBllBs de reiterieiir 
Une (W|ne^n Feu 

N O M B R E U S E S VICTiflflES 
Hronmrille, it décembre. — Une expiesion de 

grisou s'est produite dans les houillères de 
bra^iKll ilensylvante;. 

La mine efl eu icu. 
On a dejà retiré l i cadavres d'ouvriers ; '.ô 

nutres sor.t eu. oro ensevelis et L'on n'a que 
peu d'espoir de les sauver. 

Les rad tvrss retirés étais t dans un état 
pitoyable. 

on fait fonction' er 1 ner^iquen ent lo ven-
lilalejr dans l'espoir de donner de l'air à 
ceux qui restent ensevelis, mais on croit gé
néralement qu ils ont péri 

La coiistrrniiion règne dans la contrée. 
. « a > _ . 

La catastrophe d'Amalfi 

Une ville qui s'écroule 
AuSfAMM • tfasVjafls) 

«HeinK J1 .(<-,.'••,•. — i.es oétails de la ca
tastrophe d'Ainal.l sont terrlilsns. On dirait 
qu'un génie mol .osint s'est aeliarnd contre 
une des plus belles régions de l'Italie meri-
d i e : l e . 

rua ues 

Apr s le- inondetion^-rlo salcrne, voici que 
la roche de seri-l r'ane sco. contre laquci 0 
est bâtie Amali, se délao .e et via t jeter la 
déielif.on «tans o coin a 1 i.iral.'e. célèbre 
dans le monde entier cl c'.ian'.é ptr les poè
tes e l l e s anoUreu*. Quelques pierres, qui. 
dès 'es premrérw heures je a matiaée, ont 
roule uu ha :t de !-i mor.tovno, s.inl 
tort heure :.;• ra nt donnée l'alar ..e. 

!>••a- Ici deu . b tels etc. itappuccini et de 
.'uni 1 ttatrin . o . commsnea dés midi a 
démena.or t! v: isemont, a emporter eo 
qu on avait de jd'is précieux. Oueiqucs ins-
tan's après, un mineur J i gôuio civil, qol 
se trouvât sur la montagne contre laquci c 
s éc.11 lun .0 Aintd I, descendit en cr.a:,i que 
l'énou c ent était imminent. 11 y eut un 
sauve qul-pe 11 généra!. 

A iroisdieere.-. précises, une masse énorme, 
trente mille mètres cubes do terre, se le.a 
clia.i ail Os <•• e l i meoitagns et Venait 
roui .;• luaaus ia iren e . pji lanl dan-, sa 
cliuie terr.b e les deux hôtel s et plus e.irs 
ma sons d • p eheur- dont les débris ont ete 
précipites jusque eans le port, qu'ils ont 
près nie entieieir.e.u oMstru-, ensevelissant 

rqucs ' l p.u.eiant c i ic:n des vo.iicrs 1 

nes.e aux hommes seulement, chevaux 
et mulets des pays froids en subissent 
cruellement les atteintes et n'y sont, 
dans tous les cas, sérieusement utittsa-
Wes qu'après une longue accumulation, 
voilà pour le côté matériel l^s difficultés 
qui attendront ljrd lloberts. 

Ait point de vue militait'*, ù pareille 
distauce, 11 est impossible de pronosti
quer. Le sort de LadysmUh et de Kim-
berley sera akrrs r^gié dans un sens ca 
dans l'nutro, et si lets deux garnisons 
011' capitveîé la position êtes itoors sera 
naturellement devenue singulièrement 
plus forte. Kilo le deviendrait d'autant 
plus que, dans ce cas, le soulèvement 
des afriaaiider^, dont les dépêches ne 
parlent plus, mais dont les journaux an
glais ne cherchent plus à cacher l'impor
tance, deviendrait probablement uni 
versel. 

Donc, la tâche qui va incomber à lord 
ftoberts sera pour le moins tré3 dure, et 
il a quelqne mérite de l'avoir acceptée 
au déclin de sa carrière qu'il pouvait 
ranquiiiement iinir en pleine gloire. Je 

persiste à ne pas croire cette lâche seu
lement très dure, mais même absolu
ment insurmontable, et je crois bien 
qu'au fond les Anglais_en sont cux-niè-
uics absolument convaincus. Ils savent 
que les deux Républiques boers ne peu
vent plus être vaincues, et que lord Ro-
beris s'il réussit à pénétrer dans leurs 
territoires, ne pourra s'y maintenir 
qu'en soutenant une guerre de parti
sans qui n'aura pas de nn. 

.Aussi bien,il est probable que la guerre 
à outrance que l'on se dit actuellement 
déterminée a poursuivre s'arrêtera à la 
première victoire ai rès laquelle un ne 
tif m .nJcra pas mieux que de traiter. 

le sus avant même que la grande cam-
pagne ait commence, le Parlement an
glais aura proixibleuiout repris ses tra
vaux, et le gouvernement aura un peu 
plus à compter avec le pays qu'il ne lo 
lail actuellement. 

Les Anglais reculent 
Berlin. J f d- •:,n!,ve.— LOJ journaux de Ber

lin publient un télégramme particulier do 
l.ondren, d'après lequel tous les corps de 
troupes ont re ,u l'ordre de revenir en arrière, 
dans nn but de concentration. Le général 
BulUr se rcpliosur Kst-Uoart: lord vetnuera 
doit so Irayer un chemin jusqu'au lleuvo 
nran-e.et le général «iatraero doit se retirer 
a ouecustown jusqu'à co que l'arrivée do 
renforts considérable* ait permis une msr-

gi-neraie en avant. 
qui étaieni a l'ancre. 

AniaiU compt : auju urd h ii cinq mille habi
tants. F.lle en a v a l e luiuanls mille -.n 11 
moyen atte et 'ut a rivale de Pis* cl uo Ve- I Les villes do Ladvsmith. ot de auuiberlcy 
nue. L'scliou ctcrnolla des vagues a Uni par , reslenl abanuonneos» leur sort, 
détruire son jiort. «us arsenaux si la plus ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Cr m i e partie de ses quais. 

: cn-li-iutomeni d* 11 i.utuie lui rea-
llc.î'àir tièïiéda^.^i^'nTiWc'S'f'f 

Iraient chaque hiver une ioule 
. i r , qui venaient ouir de ce site mer-

veillejx. 
l>o la terrasse de rii'.tel des c.appuccini, 

ancien Cia.o'.t fondé en \.vi j.ar l'ordr 
1: U a . s , et q ii Silcva.t 4 

LES U1NSURS DE LÀ LOIRE 

• l f - l - M \ * > l •»»*> 
u<rt-4?i 

( ( I t l I ' H . M I A 

j'admirai tant d*c«prit et de fang-troid 
c e- u e ir.'lo jeune mie ,*Pe était f ' . e et 
je lui vouai sur lhearo la plus ardente des 
flammes. 

La .rele je une f:ll~ s*appo1 t l'ru Ion c. 
t.lie r.e mit aucune mauvaise gr.,ce a île-

Claror qu'elle ma trouvait a set conformo :i 
son genre u'.rtcal. el nous \oilù les meilleurs 
amis du moudo. 

1 o n avant dan3 la nuit cl après avoir dan
sé, tels des perdus; jo reconduisis Prudence 
ciiot sa mania.1. 

Mais elle avait mon adresse, et millo lois 
par jour, elle pissait el repassait devant mon 
magasin. 

Moi, je me sentais bien content, bien con
tent. 

I.e dimanche suivant, c'était convenu, Pru
dence devait couronner ma flamme. 

Mais le laineux dimanche suivant, tu mo-
mert 01 j'allais sortir, après avoir mis ma 
plus belle c.avaie, mon second patron, M. 
.vmoar. me demanda : 

— ou aile/.-vons, i-.mi'e .' 
— Mais... jo s\us. 
— Vous no sortirez pas. 
— El, je sortirai ! 
— Non, vous no sorliroT pas, il y a de l'ou

vrage. 
— si, je sortirai .' 
RI M. Amour m'empoigna et me lit rentrer 

dans l'ariicre-lioutiqiic. 
La race at c rur, je me débattis, mais vai

nement. 
M Amour me tenait d'uno poigne do fer. 
Pendant ce temps la. Prudence filait avec 

Dieu sait qui, car oa ne l'a jamais revue. 
Amour, Amnur, quand tu nous liens, on 

peut bien cùic : Adieu, Prudence !. 
Alphonse ALLAIS. 

Master^John Bull 
Masle.r John lîull est bien convaincu 

qu'Albion doit régner sur la terre et sur 
l'onde, et pour cela i! est bien décidé à 
donner-, quelques schillings de plus par 
an, el, à la rigueur même, quelques li
vres-sterling ; mais Master John Bull, 
après avoir fait co sacriliçe, s'imagine 
qu'il a rempli envers sa patrie tout sou 
devoir. Ne lui parle* p. s d aller s'expo
ser aux balles des fusils ou aux obus à 
la niél'.nite. c'est bon peur d:s Français, 
des Allemands, des italiens, gens Infé
rieurs que de se faire tuer pour le dra
peau. L'existence de Master John Bull 
est trop précieuse, elle est trop Indis
pensable aux progrès de la civilisation 
dans le monde pour qu'on la compro
mette ainsi et qu'on la mette à la merci 
d'un stupideBoér, habile tireur. 

Aussi master John Bull essaye-t-il de 
se procurer à prix d'argent des Français, 
des Allemands, des Belges, décides à 
aller so faire casser la tête, alin que le 
drapeau aux léopards (admire/ cet admi
rable symbole qui représente l'Angle
terre sous la l'orme, do léopards I) flotte 
bitr Pretoria, sur Blœmfonuin et surtout 

j»j .,-.- /•„,>,,-,.. — Les compa
gnies minières viennent de faire connaître 
teàr repon?o aux 1 c.eudieations des ou
vrier-. 

1 lies refusent l'augmentation do H) ce dî
mes d.mandeo, mats oiles o irent une primo 

ir te salniro actuol. colto pri .e >o-
lahlc pour un an. 

Les o-'ijgues mineure se sont Immédiate
ment reunis salle l'rado. Le- ouvriers ne ya-
ruissent pas disposés aewisltensent 1 ia grevo 
qui e: trouerait l'arrêt do beaucoup d indus
trie-, car i ln 'va plus de c lmbon nulle part. 
• tôt 1 raille personnes seraient oiiig. es au 
chômage. 

L'aniréts esl grande et les tretip 4 ?ont 
consignées. 

U place Marengo et la p.'a o paul-Bcrt 
ont presetilé to ne la journée nue animation 
extraordinaire. Les lorcos po icictes sont 
no.ubreoees. 

Deux uiillo personnel sont emp lées dans 
la salie l'rado, ou suint réunis l is délègues, 
on discute par groupe. 

La réunion a pris un à une heure au rai-
liou dune vive agitation, 

La sortie a dénie lieu a ur.cmaaifestaUon 
monstre. 

Les grévisles,passant devant la bourbe du 
travail, crient . \ i \ c la trêve ! 

Les gendarmes »e precil'i'.entïUf les mi
neurs. 

Lies Lagarrcs se prodaisiuit et des coups 
sont échanges. Les inuuliesiauis se disper
sent pour se réunir ensuite a la Bourse du 
Travail. 

Une nouvelle réunion est annoncée pour 
demain a •> heures. 

Grève d'employés de tramways 
Le JTi'err, ?4 décembre. — Les employés de 

la compagnie françeiso des tramways 
avaient soumis mardi a l'administration une 
série de revendications t doublement des 
équipes par voiture, unification des sa t i re s 
au prix de o francs, conservation des avanta
ges acquis; ils demandent une réponse pour 
samedi soir. 

L'administraiion a répondu que les reven
dications avaient besoin d'être examinées et 
nécessitaient une ttude détaillée ; ello ourait 
aux délégués du syndicat de discuter avec 
eux mardi prochain. 

A la suite de cotlo réponse, les employés 
ont Qéeiue la grevo ce malin. 

Aucune voiture n'o=>i sortie, sauf une demi-
doiKaino, sous la direction du personnel des 
bureaux et des contrôleurs. Lu population 
est donc sans tramways. 

Les employés de la ligne de Montiviiliers 
ont, eux aussi, reJ'uso de conduire leurs voi
tures, leurs cernandes ayant également été 
ïepoussees. 

LLS SOCIALISTES D l TA1W 
CocitiniM;, 24 décembre. — Les militanls so

cialistes de la 2e circonscription d'Albi, après 
avoir entendu le compté rendu du congrès 
socialiste, ont voté dos félicitations au dclé-

5ué do Carmaus. el a Jaurès, et l'expression 
o leur .sympathie a Millcraud, c qui n'a pas 

cessé de mettre son dévouement désintéressé 
au service do la causé du prolétariat socia
liste. > 

La réunion a été levée aux cris répétés de t 
Vive l'Union ioeialiste I 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ a une bauiea: 1 
de gurtre-vi ut mètres au-dessus de la mer, I 
On jouissait d une vue incomparable. 

Le frac s omis- par cette avalin-lie de ro
d e s avait terrifie '. us les habitants qui, 
ciamant rl eL;ïTjiSçant. croyant à la lin du 
mo: de • t craignant d'être écrasés d'un mo
ment a lautre. e,.liraient éperdus vers je 
port. Mais la mer, grossie tôt.l a coup do 
celte formidable masse r.-.-ne dans son sejn. 
Mbordait hurlante et refoulait tous ces g-ns 
a: el s. 

Le chi.Tre certain des victimes n'esi pas 
encore connu, lieux dîmes anglaises logées 
a l u . l c l >anta 1 alerina eussent pu !uir â 
toinp-, mais ayant voulu al er cherche,- dans 
leur apparie cent une cassette contenant six 
raille francs on oi\ elles oui tté ccias.es 
dans l'e .Ion are iront do l'iioicl. 

Huit ou neuf autres,vi< tlmes >ont connues 
et, parmi elles, une fainil'o entiers de p iy-
sar.s qui avait sa maisonnette adossée a .a 
montagne. 

A la mer on a vu un cadavre littéralement 
coupé en deux. 

Au Conseil des ministres tenu hier soir, il 
a été d cet.- uciivoecr des secouru, et de 
Nnplcs sont partis deux b limenls avec des 
troipes et da matériel. 

L'Allemagne et l'Angleterre 
. n ! ! l.!!Lll!l. IUlMMrt.M°»8l* 

et ,our. 
Malgré les démentis officieux, rruseigne-

n.enis pris, il s'agit d'une importante com
mande do munitions pair lAngleterre. 

Etant donné le caractère qutai officiel Jo 
l i maison Krupp. ou se uemaaia quel e»l la 
véritable rôle oa gouveraeuitnt. 

ACCIDENTS DE CHEMIN DE FER 
/:•••<,» • . cV i.Vc-.«é•••.— Par suito du brouil

lard, le train qui correspond avec 10 bateau 
de Nevvliiiveii a c j uno col.ision. à •'• heures 
du soir, pr.'s de llayvvards iieatli avee i'e\-
press do Brlghton. 

U y a eu de nombreux blessés. 
I . apups i t des personnes bless es dans 

l'a e u o . t siirvena au train de .\c.\iiavcu 
sont étrangères. 

o n tifrnhlé les nom- de MM. l'crnand Ails; do. de Mm 
e.o M. l'icrrc lt.irnard. ••>'• 
Asuicree (Sslne). 

Or. croit que M. Picr 

1 ilomoita Silvesiri-
, avenue Ilacliard.a 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ rnard est un 
lieutenant d'infiu ter.e français^. 

Madrid. -'1 dèc mo : - l.e ,'ud-lixr.ress 
portugais a déraillé entre tes statim s de 
CantalapieHri cl de Csirpio, nu kilomètre -•< 
sur la liguo de àfedinadel oaniro à Sala-
manqne. 

Le n ôcaniciea à été tué; la eheu .cir -a 
été gravement blessée, ie rcsle des voyageurs 
n'a pas souJen./ 
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LA S I T U A T I O N 
Le maréchal i Q i j p.pbcris est parti hier 

pour le Cap, où il doil arriver entre le 8 
et le io janvier, après avoir pria en route, 
à Gibraltar, son chef «l'ôtat-iuaior gé, lc_ 
rai, lord Kitchenef, vers le méiiie temps, 
l'armée anglaise vaiiic.te par les Rocrs 
sera augmentée d'une trentaine de mille 

Lhommc3. On assure que, néanmoins, le 
maréchal ne. se pressera pas. Les orfl-
cietix assurent, à Londres que l'on ne 
compte pas qu'il commence la campagne 
a v a n l l a l l n d e février, alors ou'll aura 
recta tout son mondo el orgaifisé ses ser
vices de-transport, ce qui sera la plus 
grosse affaire. 

11 s'agira en effet, de faire marcher, 
parait-il, en masse compacte, une ar
mée de soixante à soixante-quinze mille 
hommes, en montagnes, à travers un 
paye hostile, et il faudra tout emporter 
avec soi. 

La saison chaude et pluvieuse ne se
ra pas encore finie, et elle n'est cas fn-

Les envois de troupes 
lu inaior Nicholson , adjudant généra' 

de farinée des Indes,aceompâgn 1 du colonel 
Ne ville Chamberlain, va p J*ir poar k> Cap. 
01 il occupera uu emploi aeus lus ordres do 
lord Itobeiis, et ta dis qu'aux cofomes la 
formation de cor; s de volontaires es', pous
sée activement, oa consiîi 10 a oertan deux 
nouveaux escadrons déc.aireurs, et, a Lon
dres, les enrôlera.nls commuent. 

La i-o.itrimit.un de ta Cité de Londres 
pour l'organisation teson tintaillon Je vo
lontaires s'clèvcra à i.jo. livres sterling, sur 
lesque les tk.,"0J livres étaient souscrites 
vendredi soir. A la suite d ne accord a.iec lo 
Wai Ofliee, le continuent londonien sera 
porte a I.iSC hommes, parmi tesquele wW 
l u n i . e s montes. 

La Co npagnie do navigation Castle et 
Union Liue, qui Tait le service postal de 
l'Afrique australe, prendasa eliargo le trans-
poit Je 50» hommes de ce contingent. 

L'Amirauté n'airrcto maintenant que des 
vapeurs à grande vitesse: elle a compris que 
le te.nps e t précieux, ot qu'il n'est pas nidif
ièrent de réduire do quelques jours la tra
versée d'Angleterre au Cnp. 

l.e l légrapiie s ignao l'arrivée à Durban 
de plusieurs balai] ong, 

on forme au C tp un bataillon auxiliaire 
de» cèemins de fer commande par de-s-iucu-
111 sirs el co npose de méeauicioas, cliauf-
teuis, etc. Au r.«ial, on constifie un batail
lon sembla o o et Ion mol la derme: 0 main 
il l'organisation . e deux nouveaux escadrons 
•ic cavalerie recrutés parmi les colcns. 

Le 1 e reetincnl de lanciers on garnison a 
Calcula a clo désigné p j jr se fendre dans 
le sud de 1 Afrique. 

La situation à Ladysmith '• 
t «autre». :?^< 

tradieloiros e 
l.advsmilh. 

l.e 1'•«'..1' Aiurj annonce que des nou
velles reçues apr s-uidi à burban par lo 
télégraphe oiiliq,.e Tont canaatire qu'il n'y 
aurait eu que quelques oscaretouei.os sans 
importance pendant ces jours derr.iers. 

La discite de vivres se lait vivcuient sen
tir cl la inoi'ta.ttc est graade p. rini les 
assi.'ge». 

La résistance parait désormais impossible 
et la etl'.o ne lardera pas a tomber au pou
voir des itoors. 

UN PAYS ASSERVI 
Les ordres du général Gatacre 

Le général Oatacre a «toanè des ordres 
d'après lesquels aucsa kaDrtast du distrios 
ayant des affaires a caa>v»vvsi ne pourra, 
rentrer chet lui sans «a Uissct-pasïer siga* 
dun magistrat. 

Aueun «Ira humain du soxe masculin, egi 
de plus de 12 ans, quelque soft sa nationalité 
ne devra être trouvé daai aefrayon d; douze 
mil.c autour du camp anglais. 

Quiconque sera trouve sans laissez passe» 
dans co périmètre sera arrête el déféré a l'au
torité militaire. 

Les gen^ habitait dans co périms'.re sons 
sommes do sortir immcdiaéeineat 0:1 do s'é
tablir près du camp anglais dans )o campe.-
mont que le général désignera ult ricuie-
•icnt. 

Une guerre préparie ». 
On dit que de aombteax habitarit.-. i.J Caf 

ont célébré par oa banquet, la se ut lue pas
sée, lx dol'ailo du général Garacre à s inini . 
fcér^e. 

l'n habitant du Cap, ôi^po da foi prêtons 
qu'il a avisé il v a b ans, le gmivernoment 
anelais qu? les Bo«rs prepir^rsai la guéris . 
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